
  

Compte-rendu du Conseil Pastoral Paroissial  

du mercredi 21 janvier 

Paroisse Notre Dame de Vouise 

 

 
Lors du Conseil Pastoral Paroissial (CPP) du 21 janvier, nous étions 21 membres présents pour aborder le 

sujet de la transformation missionnaire que nous sommes appelés à vivre au sein de notre paroisse. 

Ensemble, nous avons essayé de dégager les éléments qui nous semblaient essentiels pour vivre cette 

conversion pastorale. Pour cela nous avons débuté notre rencontre en priant ensemble à partir de la 

première épître aux corinthiens (1 Co 1, 18-25) sur le langage de la croix. 
 

Estelle a fait un point d’étape sur les évènements vécus et à venir liés à la conversion missionnaire (voir 

annexe 1 en fin de CR) puis le Père Jean en a ensuite présenté les enjeux et urgences :  

Dans notre vocabulaire nous évoquons souvent la « transformation missionnaire ».  Il s’agit d’une 

transformation que nous espérons « missionnaire » et à laquelle nous ne pouvons échapper. Le 

changement est à vivre. Nous observons des fragilités sur notre paroisse : au niveau des équipes 

liturgiques, funérailles, accompagnateurs de la catéchèse,… Nous constatons également une absence de 

renouvellement de nos assemblées dominicales. C’est pourquoi il faut que nous redevenions 

missionnaires. Nous ne pouvons plus garder des fonctionnements, des organisations où des communautés 

célèbrent à 10 minutes les unes des autres. Nous sommes contraints d’agir autrement. Notre évêque nous 

a demandé de réfléchir à des fonctionnements différents pour notre paroisse : 2 prêtres pour un même 

territoire ou 3 prêtres sur un territoire plus grand. L’écueil serait de croire qu’il nous faut changer car il y 

a une diminution du nombre de prêtres. Cela n’est pas la cause principale. Nous sommes appelés à un 

changement en profondeur. C’est pourquoi, ce soir, nous allons  réfléchir sur la façon dont nous allons 

pourvoir vivre et organiser une vie paroissiale féconde et missionnaire dans ce contexte en tenant compte 

du fait que la vie spirituelle se situe à 3 niveaux avec :  

- une dimension personnelle autour de la prière, de l’oraison ; 

- une dimension fraternelle faite de rencontres, de rassemblements avec son réseau, son mouvement, sa 

fraternité dans une proximité qui n’est pas exclusivement reliée aux sacrements reçus ;  

- et depuis la Pentecôte, par la messe, l’assemblée de la communauté chrétienne se retrouve pour 

célébrer la mort et la résurrection de Jésus. La messe rend le Christ présent au cœur de nos vies et des 

difficultés que nous traversons. L’eucharistie construit nos communautés.  

Ces trois dimensions sont indispensables à la bonne santé de notre vie spirituelle. Je vous invite donc à 

penser la paroisse pour que chacun puisse vivre de cette vie spirituelle : comment redécouvrir que notre vie 

chrétienne a besoin de vivre une relation personnelle à Dieu, de vivre une proximité ecclésiale et a besoin de 

l’eucharistie, même si elle n’a pas lieu dans notre village ;  comment vivre des nouveaux modes de proximité 

qui ne se substituent pas à l’eucharistie mais qui permettent de vivre notre lien à Dieu et aux autres.    

 

Travail en petits groupes à partir des questions suivantes :  

Par groupe de 4/5 personnes, nous avons travaillé les questions suivantes :  

1. Qu'est-ce que l'on voit d'essentiel pour vivre cette transformation ? Que voyons-nous poindre 

comme changements d’attitudes qui nous motivent et nous ressourcent en tant que disciples du 

Christ ? 

  

2. Qu'y-a-t-il de crucifiant dans ce qui s'annonce ? Où se situe la conversion à vivre ?  

 

3. Comment conserver une proximité ? Où se trouve la proximité dans les situations nouvelles qui 

se présentent à nous ? 

 

Faites glisser la souris pour passer à la page suivante ↓ 

 



Synthèse de la remontée des groupes :  

Essentiels repérés pour vivre cette transformation :  

- L’essentiel n’est pas le nombre de messes : nous habitons tous près d’un lieu de messe situé à 

moins de 15 min en voiture. L’essentiel est de continuer à dire Dieu et à le vivre dans la joie. 

- Il nous faut être ensemble à la suite du Christ, nous centrer sur lui et vivre l’Evangile. Il s’agit de 

se mettre à l’écoute de l’Esprit Saint, d’ouvrir nos cœurs, de l’accueillir et de partir de ce que le 

Seigneur suscite déjà en nous et parmi nous.  

- Cela se traduit d’abord par un changement de posture : l’Esprit Saint nous fait aller vers les 

autres ; être à l’écoute de tous et en particulier de ceux qui sont en attente (pers. isolées, malades, 

en deuil, qui désirent rencontrer Dieu…) ; accompagner les demandes ; accepter le changement ; 

faire preuve de bienveillance les uns envers les autres ; adopter un esprit de service ; être disciple 

et témoin ; accepter un manque ou des manques en se disant que le manque est aussi un lieu où 

Dieu peut intervenir ; être dans une fraternité authentique ; regrouper les forces, décloisonner, 

fonctionner davantage en réseau ; s’entraider ; avoir une vision commune ; plus de liberté. 

- Les changements à vivre sont l’opportunité de redécouvrir le fondement de notre baptême : 

chaque baptisé a un rôle à jouer (service) et peut se questionner sur ce qu’il peut apporter pour 

construire l’Eglise et créer une communauté vivante. 

 

Conversion à vivre :  

- La vie chrétienne est crucifiante : suivre le Christ est crucifiant ; se rappeler que c’est l’Evangile 

qui est premier, pas ma vision personnelle et qu’il nous faut rester fidèle à Dieu.  

- Accueillir ce qui se présente comme un don, et le vivre comme une grâce. 

- Il est nécessaire d’accompagner le changement : accueillir avec patience la détresse des personnes 

pour lesquelles il est difficile d’accepter le réel des situations à vivre. Chacun a à vivre une 

conversion personnelle mais le rythme de chacun est différent. Pour accompagner au mieux, être à 

l’écoute du Seigneur, associer le plus grand nombre et faire en sorte de ne perdre personne. 

- Il est parfois difficile de faire des choix parmi des propositions pastorales qui nous semblent 

toutes bonnes : il nous faut donc discerner ce qui sera le plus porteur de vie, ce qui sera le plus 

nourrissant ; s’appuyer sur les 5 essentiels comme critères de discernement dans ce que nous 

vivons (prière ; fraternité ; service ; formation ; évangélisation) ; accepter de s’ouvrir à d’autres 

manières de faire, tout en maintenant des exigences. 

- Un discernement est à réaliser quant aux services que nous rendons : nous n’en sommes pas 

propriétaires ; restons humbles et disponibles à tout changement ; vérifions si nous rendons ces 

services par contraintes ou si nous y trouvons de la joie et à quelles conditions ; prenons soin aussi 

des charismes qui sont donnés à certains, de leur discernement et accompagnement. 

- Il faudra aussi discerner le devenir de nos églises et bâtiments, que nous ne pourrons tous entretenir. 

 

Proximité :  

- Il existe différentes formes de proximité : proximités géographiques, voisins, familles, milieu 

professionnel, proximités relationnelles, fraternités, proximité dans la connaissance du Christ,… 

Dans chacune de ces proximités, demeure le souci des uns et des autres en un lieu donné. La 

fraternité ne peut pas être pensée seule : il faut tenir compte des 3 dimensions de la vie spirituelle.  

- Il y a un double enjeu dans la proximité à vivre : l’enjeu de l’accueil de ceux qui font une 

demande plus ou moins occasionnelle à l’Eglise et l’enjeu de conserver des liens fraternels de 

proximité qui avaient lieu à l’occasion de la messe. Des propositions locales sont nécessaires pour 

vivre cela : prière, lieu de partage de la Parole de Dieu, vie d’équipe, dimension locale du 

service... Ces propositions se doivent d’être diverses : nous pouvons réfléchir aux activités 

ressourçantes à proposer, aux moyens à mettre en œuvre pour cultiver la fraternité, à quels lieux 

autres que la messe nous pourrions inviter des personnes loin de l’Eglise...  
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- Nous nous sommes également interrogés sur nos souhaits quant à la dimension missionnaire de 

notre vie en proximité.  

- Nous avons fait référence à la parabole du bon samaritain : que signifie se faire proche ? De qui je 

me fais proche ? Devenir le prochain de l’autre, prendre soin de l’autre. Etre témoins de ce que 

nous sommes : « voyez comme ils s’aiment ». 

 

Vous pouvez faire remonter vos remarques, questionnements, suggestions concernant la paroisse aux 

membres du CPP qui les partageront à notre prochaine rencontre. 

Prochain CPP : Jeudi 2 mai 2024 20h Maison Saint Pierre 

 

Annexe 1 

Point d’étape de la transformation missionnaire de la paroisse Notre Dame de Vouise 

Tout au long de ce processus, nous sommes aidés et accompagnés par Catherine Bourrat-France du 

service Evangélisation.  

 

 



 

  

 


